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Transformations 
La -n*ja droite, faite de dtsux Ié3 d'étoffe, d î m e 

M Joli* retombas 6ur le» épaules féminines., se 
f ê t e merv«;ieusertierit aux trarisformaUoris, 
|UZ rewm ssomirt» crue l'on (ait subir aux loi-

an kimono de marocain de M u e noisette, impri­
mé d'arabesques bleu canard ou rouge vif ; une 
bande de tissu pareJ a te jupe formera la bas 
du kimono et remontera vers l'encolure en si­
mulant des bretelles. Encolure bateau, œaa-
obes évasées eu b a s 

LES GRANDES USINES DU NORD DE LA FRANCE 
= * 

Robe tre» ramittsa, 
i t t l a i m . 

ItOtftl» tfS I* « M M * 

u lnes r>arYiesT alors que>eneemble est encore 
fcrésentabla 

U y a la une question d'économie et. aussi. 
toé"goût personnel : «rue''1" «si C 3 l l e d'entre 
Vous. c-Qèrvâ cousines, qui n'a pas une prétéren-
fcepour une c e ses toilettes parfois In plvis sim-

hlà et la'moins coûteuse, mais cent la coupe. 
s «aire lui semblent pariiculièreoient seyants 7 

On ne peut se décider à la quitter... D'ailieurs, 
l e prix des tiast» est si élevé cpie l'achf-t onme 
robe nouvelle semble déraisonnable. Pourtant, 
le devant est lustré, le bas des manches va s'ef-
«fier et te fourreau décidément es* un peu étroit 
•jour la mode actuelle. 

Voua pouvez, petite madame, eoncSBer votre 
légttirre désir d'être « bien mise », svss celui 
(Sa réaliser une économie, et cont.erver votre j^iie 
ioetite vobe tout en U modifiant selon le août 
«ta Jxur. Elle est en crêpe marocain de laine T 
"/eue voue preoureres du arène marocain o* 
"sine Imprimé ou du crêpe de mine a ramage», 
riens un ton qui stiarmonise avec celui de votre 
&aB* Choisissez, si possible, «m fond legere-
Mient plus clair, eur lequel ae détaoheron* pins 
lancés, le» dessins et tes arabesques. 

Voua composerai ainsi tout un nouveau de-
-vent en remplaçant non pas la totalité dn lé. 
m a » au moins les trois quarts de sa largeur. 
Raccourcissez les manches, ou si vous les préfè­
res longues, transformezi-en la partie Inférieure 
HB y adoptant un poignet de *issu ùr:primé. 
Vous pouvez même remplacer le tissu uni. en 
conservant une manche droite par du tissu tev 
prtmé, jusrra'au-deBSus du coude. Le champ des 
trarisformations est illimité. Songez aussi aux 
encolures en forma, an^ «mciiécements dont 
Certains s'allongent jusqu >.u milieu dn buste, 
a u x volants platj alternes de nuances différen­
tes bleu mariné et rouge, tabac ut vert, beige 
M vieux bleu etc... 

H" n'est pas toujours nécessaire d*eeheter de 
Houvecvux t issus : on peut combiner un arran-
j^ement avec deux toilettes différentes oui n'en 
feront plus qu'une, lorsqu'on en aura réuni «t 
harmonisé tes el<Vmen;s. Il est si facile de s'ins­
pirer (l'un Joli modèle dont le haut est en étoffe 
Unie el le be« en étoffe façonnée, ou de faire 
saa contraire, une jupe unie avec le haut sa tis­
sai ramage, comme te monfav notre modèle d'a-j-
Jourd'htri (4.851). Cette élégante petite robe en 
y ip*«nt cle laine teta de nègre, se montera sur 

Cette élégants rsoe sera pratique peur rar-
rangement d'une robe, dont la corsage est 
usagé. — Mannequin «4. — Métrage i ï m. 60 
en 100 pour la lupe M 1 am> • m tSO poar la 
klmona. 

CBGSNR GERMAINE. 

Notre Patron-Prime 
Il suffit de remplir i* bon ci -dessous, â"to 

cliquer le numéro du patron choisi et de 
nous envoyer la, somme de 4 franc en tim­
bres-poste pour recevoir 

1-45 P a t r o n - P r i m e 
do aaodete choisi dans la Actes* 

Bon pour le PATRON-PRIME 
N* 4 8 5 1 

9e os**» vie de a» 
pmesibie le patron Ar* 
à f W»J|»:il»JMl» •» » • • 

département....... 
Ci-joint tei tomme de 1 freine 

Envuye? votre demanda de PATRON 
PRIME à l'adressa suivante : 

Service des PATRONS-PRIMES 

R E V E I L 
i8é bis , rue de Par i s Lille 

Fortifiez" vous 
en prenant la Qvlntonffle ; en versant un flacon 
do Quir.toninc c<ins un ULre de vin de table, 
vous obtiendrez le meilleur cas tortillant; pour 
8 tr. ï s . Toutes Pham.acies. iùùi—2. 

Une des plus fameuses de celles-ci : 
Les «Aciéries de France > à Isberguts 
Panai les établissement industriels tes plus 

fameux quo compte notre pays U convient de 
citer tes • Aciéries de France . a Isbergues. Les 
quelques renseignements que nous allons don­
ner sur cette formidable usine, dont la réputa­
tion dépasse les limites do notre frontière, prou­
veront qu'elle peut soutenir honorablement la 
comparaison avec telles autres usines, de rénu-
tatiun mondiale. eeUea-la. ^ ^ 

O FORMIDABLE MATÉRIEL 

Nous devons, a l'amabilité d'un ancien ouvrier 
spécialiste, d'avoir pu nous rendre compte de la 
variété de l'outillage et de la puissance des ma­
chines t e s < Aciéries a* France • mue» presque 
toutes par l'éloctricité. 

Notre première photographie eraa représente 
les hauts-fourneaux donna uns Idée de ce que 

HAUTS FOURNEAUX ( « T a 

Disons tout «TaboSû que les aeitrïes d'Isber-
gues, comme toutes tes usines des régions dé­
vastées furent endommagées par l'envahisseur. 
Aujourd'hui elles ont reconquis leur prospérité 
<3'antan et on espère que dans quelques années 
la production y sera supérieur» * celle d'avant 
guerre. 

RAPIDE D Ê V E L O P P E M E H » 
D ' U X E U S I N E 

Vers TS80. un grand industriel. M. Dortodot, 
fonda l'usine ù'isbergues. Cette usine dont l'enri-
placement avait Judicieusement établi, elle fut 
consU-uito en effet près des minas de houille à 
proximité de la gare de Berguette et en bordure 
du canal d'Aire à La Bassée), cette usine était 
destinée à produire la tonte hématite, des 
aciers Bessemer, Thomas et Martin, des lingots 
blooms et Martin, des rails en avier fondu, etc. 
etc. izn raison de l'importance et de la qualité 
des produits fabriqués, elle ne tarda pas à. 
prendre un essor toujours grandissant. Avant 
guerre elle pouvait être citée au premier rang 
de nos grandes usine, elle possédait six hauts 
fourneaux dont quatre étaient en activité. 

Pendant la guerre bien que située à proximité 
du front, sous le feu de l'artillerie ennemie 
l'usine ne cessa pas de produire. Un cinquième 
bout-fourneau fui mis en marche ; 400 tonnes 
d'acier étaient coulées par S4 heures ; la plus 
grande partie «ia& trao&fonaâa en «bus àe faaos 
calibres. 

ees moiisipes peuvent v. aler ce minerai, ce coke 
de chaux, amalgame nécessaire pour obtenir de 
la fonte ou de l'acier. Au pied des feants-four-
neaux une pelle mécanique longue ce 15 a co m. 
large de S s'enfonce d'un seul cou-v et prend 
la charge da 5 tennes de minerai, puis trans­
porte cette charge dans des accumulateurs à 
glissières qui déversent à leur tour leur charge 
dans une immense benne. Mue par l'électricité, 
en l'espace de quelques secor.âes. cette benne est 
élevée au fait du faut fourneau à îvendroit dit : 
« te gueulard ». Au^matiquemeni, tHe sa posa 
et elle déveraj non contenu. 

La machinerie du haut-fourneau est composée 
de telle façon que la benne, s'éiève et se vide 
et dès la fonction accomplie starrête d'elle-même. 
Un haut-fourneau se charga' ainsi et engloutit 
par %* heures jusqu'à oOO tonnes ce matière. 

Une fois le haut-fourneau aiturrié, en ne cesse 
de te remplir en vue d'obtenir la plus grande 
chaleur possible. Des souiflards d'air chaud 
comprimé activant sans cesse le brasier. L'amal­
gama se fond et comme l'acier est plus lourd que 
les autres matières, il coule dans des moules de 
différents calibres ; quand il est figé il devient 
03 qu'on appelle des € gueuse» > ds font» 00m-
merciaie. 

D'autre part la fonte liauide peut être coules 
aussi dans des réservoirs d'un cube de 10 tonne» 
qu'on appelle des poches. Ces poches renfermant 
te brûlant liquide sont posées sur des cèdres 
votti&a» pute ta sjs»»MMi sa vida dans las appa* 

totes etc., prêts a l'utilisation commerciale. Tous 
ces objets sont rangés- dans un immense parc 
par des ponts roulants munis d'inducteurs ma-
gnéuViues pour être livres au fur et a mesura des 
commandes. 

Les inducteurs magnétiques qu'on peut voir 
sur notre seconde photographie soulèvent. A 
l'aide de leurs aimants jusqu'à 5.000 kilos d'acier 
qu'on peut transporter ou l'on veut 

IMPORTANCE DES c ACIERIES 
DE FRANCE » 

L'usine possède des ouates à Calais, A ftang-
du-Fliers. une carrière de craie à Wizernes. Son 
minerai provient des mines d'Alouse (dans l'Est) 
dont elle est propriétaire et le reste du bassin 
de Briey. elle fabricrue une partie de son coVe. 
Elle récupère des sous-produits tels que pou­
drons, essence de térébenthine, en les gaz de 
ses hauts-fourneaux servent A actionner des gé­
néra leurs couplés avec des génératrices électri­
ques produisant le courant de force motrice et 
d'éclairage électrique pour l'usage et la marche 
de toute l'usine. Elle occupe un personnel de 
4.000 ouvriers et ses filiale» da Calais et Rantf-
du-Fliers presqu'autant 

La puissance de cette —Os permettre»; «"oc­
cuper 10.000 ouvriers «t on as désespère pas de 
les occuper bientôt. 

Les scieries d'isbergues peuvent eone être 
considérées comme une des Industries métallur­
giques les plus importantes de nos régions 

Par l'importance de sa production et de} sa 
capacité commerciale, elles méritent certaine­
ment le titre de « Petit Creuset • par iuoi 
les désignent nos populations laborieuses du 
Pas-de-Calais. J.-B. COLBAI BT 

CENTRE LES INDUCTEURS MAQNSTIQUS8) LB 9 0 K T ROULANT DU PARS S RAILS (AU 

Au lendemain de la guerre les besoins n'étant 
plus tes mêmes la production se ralentit. 

La direction en profita pour faire réparer les 
dégâts causés nar la guerre ai par uns produo-
tion trop intensive. 

Sur les six haut-feurneaux deux sont A rbeura 
actuelle en pîeine activité et un troisième le 
sera bientôt. Les commandes affluent de plus 
en plus et l'usine a repris et probablement 
dépassé sa puissance da production de* nnniVs 
de guerre. 

reiîs ITicœâs. Cest alors croira machiniste au 
moyen d'une vanne mécanique projette un jet 
formidable d'air comprimé qui a peur effet de 
foui-'ier la masse de fonte liquide et c'en chasser 
les scories. Le reste est alors devenu 6e l'acvr 
pur, coulé aussitôt dans des lingotières de toutes 
dimansions ; les Ungots pèsent jusqu'à 2.000 kg 
enacun. Retnansportes à peine figés au • Blou-
ming », ils sont la cisaillés et' lamines. 

LA fonte qui est sortis quelques instant» aupa-
ravant des Uuts-fourneaux e-st transformée en 
rails de chemin de fer. eo Ci. en poutrelle, en 

FAMILLES NOMBREUSES 
Le Bureau da la Fédération des Unions 

Familles Nombreuses eu Nord de la France vient 
de se réunir à l'occasion d'un article paru dans 
la Presse Régionale, sous le titre « Congrès de 
ta Famille du Nord », et il nous a prié d'insérer 
la note suivante : 

« l e Comité Central de ta Fédération des 
Uniciis des Familles Nombreuses est étonné 
d'apT/rendro par les Journaux, qu'un Congres et 
un Concours sont organisés pour les 88, ap et 
SO mars prochains, et que pour tous •rense1: 
ments on peut s'adresser au siège social d 
Fédération. 116, rue de 1 Hôpital Militaire A iMte. 

La Fédération des Unions de Famille N am-
breuses du Nord tient à prévenir les M .000 
Foyers qu'elle groupe, avec leurs 125.000 a Ihé-
renls. qu'elle est absolument étranger* â < eUe 
rr-anifeslation. 

Clle pi'ie instamment ses membres, de s'a! sts-
nir d'v prendre part, et de réserver tous V :ura 
efforts pour l'Assemblée Générale qui aura lien 
le 6 avril h Lille, le jour même oe l'ouwarpur* 
de l'Exposition Familiale. 

Cette journée présentera on Intérêt toot 
tîculier. car elle constituera une première réali­
sation, colle ce 18 maisons types, spécialer ient 
édifiées sur les meilleurs plans de l'Exposil ion, 
pour répondre aux besoins des familles t sca­
breuses. 

Cette démonstration aéra le eouronnen ont 
de l'Exposition de l'Habitation Familiale oui eut 
lieu avec te a* de succès au mois d'avril der lier 
au Palais Rameau, et constituera un éloq lent 
témoignage de l'intérêt que la Fédération p >rte 
à la question «u logement pour les grandes 
tamilles. • 

CROIX DE G U E R R E 

1, 90. — Le» militaires dont les Bons» 
vent sont décorés de la Croix de Guerre : 

Hermetz Edmond-François, adjudant 1er 
taillon de chasseurs mitraifteurs. 13 ans sarhee, 
5 campagnes, 4 blessures. 

Gendarmerie. — Première légion : Mi] mot 
Léon, chef brigadier de 3e classe, 23 ans ser­
vice, 5 campagnes : Morel Henri, chef brisa dier 
de Se classe, 23 ans de service, S cainpa.gr ES ; 
Dereumetz Aristide, chef brigadier de 4e cl! sse 
23 ans service. 5 campagnes ; Bett* Loui»-%iar 
celin, chef brigadier de 3e ruasse, ss ans de 
vice. S campagnes ; Quin Henri, chef brigadier 
de 3e classe, 22 ans de service. 5 campegr es 
Missiaen Jérôme, chef brigadier de 3e cl; sse, 
SZ ans de service, 5 campagnes. 1 blessure 
Sabert Manrice, chef brigadier d» Se ci«s«e 
'&, ans de service, 5 campagnes (trains des équi-
pÊgœ militaires'. — B&t&m El'e sergent-major 

• t* cxa aarv<oa. « canroavzna» S b a » 

TOUR EIFFEL. — 1. — 18 heures. fesBvttl g* 
musique russe, avec le concours de Mme Gar-
chins. de l'Opéra de Pétrograd. ce M. Nicoies 
Kopeikine, pianiste L'alouette, de GHnka CjBla-
kirera, scherzo de Balakirem. M Kopeikme ; Air 
de Rousin et Ludmila. de Glinka Je l'aime en» 
cane, de DegonujsKy . Chanson georc^nne, de 
Balaku-eni, par' Mme Garohino . Couturière. 
sihi'i-zo En (j-imée méditation ; BaJ-'Yaga, der 
Moussorgsky par M. Kopeikine ; Air de la 
Fiancée <iu Tsar, de Rimsky Morsokoff ; AJR. 
de Para&ia d> Kousscrgs!-:y ; Myosotis et PU 
«jeon. de Stravinsky par Mlle Onr^'y» 

TOUR EIFFEL — 8. — 18 heu-es. avec tm. 
concours de Mlle Hil. de Bkil*«ombe. pianiste ï 
Cremand» Verue. violoniste grand prix d'hon­
neur du Conservatoire de Madrid, prix Sarasitii 
M. Barou:;. violoncelliste ; M. Pierre Goay, dic-
*,IOO_, Elégie de Faurj ; Séréna le espssnoie,: 
de Glazounow •; Allegro appassionata. de Saio*-
Saens. par M Barouk. 

RADIOLA. - 1. _ 18 h. 4». radio-concert par 
(orchestre-tzigane Radiola. — 17 heures radio-
concert avec )a concours de Mm» Ritier Oampi, 
c e I Opéra -J- ai h 30. informaur ru» : P.firtfo.: 
chronique par Radio Libris. — î.1 heures radio-
concert Fragments de l'opéra • Hérodiade », 
de Massenet. avec le concours d* Mllo Marcelin 
Demougeot. de l'Opéra et de M. Léon Af-fitta,-
de I Op^ra : Résultats du match de root-balll 
Ecosse-Ki-anca. 

RADIOLA, — 2. — 12 h 30, cours des cotons) 
du Oavre, Liverpool et Alexandri- : Communi­
qué des halles ; Goura Martin des cafés . Infor--
mations de la matinée. — 12 h 45 radio-con­
cert par l'orchestre tzigane Radiola Coure o» 
la bourso de Paris 'changes et visleursi — 
15 h S0, cours de la bourse du commerce 4m 
Pans <bîé ^veine, sucre) ; Cours Masquelfer-
des cotons : Cours des métaux ; Cours 6m la 
bourse de Paris (changes et v«teu\r«:). — 1»» h. A y 
mdio-conoert avec le concours des solisti» Pa-
diola — 17 h. 45, résultais des nma-ses : to. 
formations parlemenknnps. — 2<) i. S0 informa­
tions de la soirée : R<dio-chronique des f»pr«rt» 
et de l'éducation ptvsique . Causerie p<»r M. 
Jean des Vignes-Rougea Force morale et forts!' 
physique. — 21 heures radio-concert avee le!-
concours de Mme Julia PrritKîot . Le» Couper 
rin », causerie sur tes C^uperin. par M d a r teg 
Bouvet, archivis'e de l'Opéra. 

ECOLE DES P. T. T. — 8. — 80 heures 45„ 
concert avec le ccnccnrs de ttmes Broqtanl 
d'Orange, cantatrice soliste de . Concerts COJ 
lonne ; Malitme Le Tessier. violoniste : Veyrat. 
cantaWoe : M. ToreDi, professeur de ehanc. aa>> 
liste des concerts Lanv>ureux et Coionnr 

pu: 
fvotre Serrice de Roseignenteots 

gratu i t à d o m i c i l e 

Nos tectrtcao «t tartetrn s«S 
ai l un 08 Musleurs rensetqnenjenU 
n'importe quel sujet n'ont qu à adrei iset 
leur demande a M le Chef 4a Servies de» 
Renseignements 18C bis. rue de Parts. Mlle 
e s joignant simplement e s BON. 
• f i i n i i u i m t â i m i i u t i i i M 

4 J E 

3 NOi 
>i%r zv° && 

Aureste. • • • • * • » « • > • • • 

•j Deptn tement. . . . . 
T r T W T r v » r » » » » » » T ' i •»* 

rsTÉNÔrDÂCTTLOl 
V a «at ainsntt u i fui! unutt JAMET-SUFFEBCAII I 

Sccccae iLS de IJXAJS. VS«». Boni* d* (a Ubart* M 
R. p. ; Sefne. 53.888 

Eulletin Economique 
MARCHES DE LA REGION* 

BEURRES. — A Lacdreciee. V fr. le kfle ; à 
Steenvooroe. 16 A 18 fr. ; à RillT MnriUuTiU] 
17 fr. : A Saint-Omar. 16 A 17 fr. 

ŒUFS. — A Lar.drecies, 0 fr. 90 A S fr. 90 
pièce : A Steenvoorde 19 à 20 fr. les 26 ; A B u l x 
Montigny. 0 tr. Vi pièce : A Saint-Otaer. U 1 
22 fr les 26. 

POMMES DE TERRE. — A Steenvoorda 88 S 
48 fr. les 100 kiios : a L&ndrecia» 45 * U tr. a 
A SaintOmer. l>6 A 40 fr. 

VOLAJU.ES. — Poulets, A Landredea, U N 
16 fr- : à Biily-Montigny. IÂ tr. la coup»» ; si 
SaintrOnur. iô A. 26 fr. 

HERNIE. VARICE 
Immédiatement soulagées ou TIÎHTCV 
OUER1ES par Isa nouveau» I U U I C« 

appareils da • • - • • « • u 

1.6USER ' • S a S s * âFFECTIOtt 
Bd Sebaatopol, 4 4 , «ae» s» © 3 da . . 061SIT! Aflex donc 

tons voir l'ABDOMEN 
l'eminent praticien qui vous fera gratuiteafteat 
l'essai et la démonstration de ses apnareils a -
Valcnciennes, samedi 5 janv.. hôtel de Flandre) 
LJIXE, ti janv., à son Cabinet régional. 16, r% 

de la Cef. ter étage, ores la Bourse, 
lïazebrouck. 7 janv., hetel du Nord. 
Desvres, 8 janv.. Hôtel Cazin-Vigneroa. 
BouIogne-sur-Mcr, b janv., hôtel du CygBfl» SL 

rue des Pipoti. 
Calais, 10 janv., hôtel Meurioa. 

Aire-sur-la-Lys, U janv., hoL de ta Oef efom 
Arras, 12 janv., hôtel du Commerce. r 
Tonrcoing, 13 janv., hôtel des Voyageurs. •** 

Brun-Pain. • 
Imprimerie du Kéues da « o r | 

tS8 tua, rue de Pans, s a i s . 

S s garant Emus 

O N A T O U J O U R S Ut* J O L I TE INT. Q U A N D O N SE SERT D E t~A CRÈME E T OC LA POUDRE MAL.AC 

KEmLLETO» OU £ JANVIER 13U N. 67 

L'HOMME PE L£ NUIT 
Grasd Roman cTAmour et d'Arectares 
Pt»r G A S T O N L E R O U X 

D B t r X l E s l R P A R T I S 

L ' a m o u r e t la m o r t 
' ~tk l e v a l e s yeux sur s a terarns et la re-
i-srsrda bien en face, chose qu'il n 'avai t p a s 
"*»sé faire jusqu'alors. 
• •^.drienne retenait k grand'pe ins l es 
4cl&ts de ea colère. Elle la issait parler s o n 
•nar i ; elle la i ssa i t anumérer ses argumenta 
S T m e n s o n g e et e e perdre dans des exp l i l 

ma iné-iMiisables. Et s o n m é p r i s p o u r 
i cju'elte ava i t tant a i m é e n a u g m e n t a i t 

"•Elle mH a n s m a i n s u r s a poitrine, ea-
N s s y a n t de ca lmer tea bat tements tumui-
"tuevjx de son cœur Elle reprit s s peu de 

V o u s m e n t e s 1 âit-«Ha. 
wrence , alors , s'aperçut dn troUUs 

«n i semblai t s être emparé da a s 

,ÏM perdit t o o t de su i te de s s belle a s su-
P<>P c a r U sent i t bien oni'il a v a i t quelc/u* 

f î h o s e ' à redouter. 
t j M & i s «uoiT 

kp.E«t-ce:<ioa... &sx haBtvrd,,. eijisavait?.... 

Est-ce qu'elle e e doutait?. . . Pourquo i r s e -
cusai t -e l ie de uieusonge ?... 

— Moi? Je mens? fit-il... Mais , m a pau­
vre Adrienne, q u e voue prend-il donc? Je 
n e sa i s ce que vous, voulas dira et je n e 
vous c o m p r e n d s pas.- . 

Adrienne Tecra&a de s o n terrible regard: 
— Vous ne comprenez paa, mons ieur , 

m a i s voue allez comprendre. . . 
Son geste lui indiqua, s u r u n m w i r s s , l e s 

lettres eparses . 
— Lisez I fit-elle. 
Lawrence se précipi ta e t je ta o n rapide 

c o u p d'œil sur les lettres. Il l es reconnut. 
Un flot de s a n g lui m o n t a a u cerveau. H 
e u t une sorte à ' éb lou i s sement II se de­
m a n d a s'il a l la i t devenir fou. Ces lettres. . . 
ahl c e s lettres. . . comment étaleut-eUea l à ? 
Quel était le lâche, l'être infâme qu i l e s 
ava i t apportées la? 

Il se retourna, hagard-
Mais Adrienne était déjà s u r lu i ; e l l e l e 

prenai t aux épaules , e l le le fa isa i t reculer 
d'une poussée rude. S e s yeux flamboyaient. 
S a bouche ava i t un r ictus d e r a g e S e s pa ­
roles de ha ine siff laient : 

— Tu c o m p r e n d s m a i n t e n a n t ? Ah I t a 
comprends , misérable m e n t e u r e t misérab le 
lAcne q u e t u e t U 

Elle e u t u n rir«a affreux : 
— iUil tu éta is occupe 1 Tout ton temps , 

ton préc ieux t emps t t a i t pris à P à a r i s 1 T u 
n'ava i s paa ui. • m i n u t e à perdre avec ta 
fcnuue ! i l te fal lait tes journées e t tes nui te 
p o u r ta maîtresse . . . c e s journées e t ces 
Liuitù v|ug tu u a s point passées d a n s s e s 
bras , c a r e l l e t'a r-epousse, c a r e l le s'est 
joue* de toi comme 011 se joue d'un tout pe­
t i t enfant . . . ces j o u r n é e s e t c e s n u i t s q u e 
t u a s rempl ies de tes larmes , e t de ton dc-
Sv;6^)oir, et de tes prieras vers celle q u i m'a­
vai t remplacé*»'dans ton misérab le coeur I 

El le le iàeba. Elle s e rejeta dana u n c o i n 
de 4s cuamjjre avec u n cri de l ionne bles­
sée. Et, de là, elle lui jeta encore c e s m o t s : 

— Car j e l é s a i l u e s , t e s Lettresl Toutes ! 
Elk .1 >*>>i uAststei a des jo l ies c h o s e s 
e t m'ont fa i t découvrir e n toi u n jol i m o n -
aieur I 

Elle rit encore atrocement: . 
— Ah ! je voudrais te dire d e s choses 1 

des c b o s e s l Mais j'ai trop de c h o s e s à t e 
dire ! S a c h e s implement q u e je ta n a i s e t 
q u e j e te mépris.?, e t va-t'en ! 

Lawrence , éperdu, la regardait . U n e l'a­
vai t j a m a i s vu s i belle q u e d a n s cette co­
lère qui la transf igurait , d a n s Le désordre 
de cette toilette de chambre qui voilait S 
peine des formes admirables . Et il adora 
c e g e s t e de v e n g e a n c e superbe dont e l l e le 
repoussait-

Il compri t , d'un c o u p , tout e e qu'il a l la i t 
perdre et l 'horreur d e s a conduite- Il tom­
ba à genoux e t humblement prononça : 
. — P a r d o n I 

Mais Adrienne n e rat point touchée d s 
cet te att i tude de suppl ica t ion e t lui répéta : 

— Va-t'en 1 
D'une voix p l u s humble encore , i l di t : 
— Pi t i é ! P i t ié 1 S o n g e a u x enfants . . . 
— Tu n'as plue le droit d e parler d e n o s 

. enfants 1Y 4»njieais-tu» toi, quand, tu istsj» 

a u x quatre veufs do la fantais ie de cette 
f emme leur fortune ?... 

— t Juie, A u r i e n n e ! répétait-i l toujours . . . 
Songe à notre a m o u r passé I 

— là n 'ava i t d ége l que m a haine pré­
sente . . . Va-t'en, te dis-jel Va-t'en l Quitte 
sur- le-champ cette m a i s o n si tu ne veux que 
p e m'enfuie moi -même, e m m e n a n t m e s ea -
lS"**f ' 

Et Lawrence , S genoux , tendai t tes bras 
vera e l le : 

— St t u sava i s , Adrienne! Si tu savais! . . . 
Je s u i s inconscient de ce3 choses . . . J'ignore 
ce q u i t 'est p a s s é e n moi . . . Ne vois p ius 
q u e m a douleur présente. . . Considère m e s 
mâmorcte qui seront éternels. Adrieun*.-, su 
peut-il que n o u s a y o n s é té de s i l o n g u e s 
a n n é e s heureux a u x côtés l 'un de l'autre. . . 
e t q u e n o u s n o u s qui t t ions a ins i? . . . 

i l pleura. 
Mais Adi'ienne a l l a S La ports , St H v i t 

qu'eide a l la i t partir. . 
Alors, il s e rua sur el'.e. 11 lui interdit l e 

seui l de cette porte et i l cria*. 
— Ah 1 Maryl Maryl souviens-toi d e 

Ckarlcy 1 
La phys ionomie d'Adrienne, qui , juequa-

lors , ava i t expr imé la colère et la haine , 
so t r a n s t o n n a soudain . Cette paie f igure 
sembla devenir de marbre, tant olle s e fi­
gea s o u d a i n e n une haute exprsss ion d e 
froide impassibi l i té . 

Ce cr i « Mary 1 • a u lieu de faire battre 
son c œ u r plus tumul tueusement encore, 
e n lui rappelant des choses lo intaines de 
s o n amour , s e m b l a l'avoir g lacé . 

— Tu oses , dit-elle tet ses paroles ava ient 
ma in tenant la monotonie triste et fatale 
des sentences des juges) , tu oses m'appe-
lor encore de ce nom ? Pauvre insensé l E n 
trahissant Adrienne. tu as tue Mary Elle 
e s t morte pour toi. Elle avai t acheté ton 
a m o u r avec u n cr ime. . Et tu a s pu l'ou-
uliexl U n Uen de s a c s n e o s unissait» un 

l ien terrible, qui semlba i t avoir jo int à Ja­
m a i s nos deux dest inées jusqu'à La niot t e t 
par d e l à ta m o r t Ce lien, tu i a s rouipu ! 
i \ o u s ne s o m m e s p lus rien l'un pour l'au­
tre. Va do ton côté. S u i s ton c U e m u i Je 
cuivrai m a route. Adieu, Lawrence, ad ieu 1 

Elle prononça ces dernières paroles avec 
uno tristesse infinie. Mais il sent i t bien 
que tout n'en était quo plus irrémédiable et 
qu'i l n 'avai t p l u s qu'à courber la tête s o u s 
s o n implacable volonté- I 

Il ne lui interdisait plus te seuil d s la 
s 'en aller. A p a s Lents, U ee dir igea ver» 
porte. El le n e s'en irait pas , car U «l ia i t 
cette porte. 

Avant de disparaître, U di t : 
Au m o i n s , m a d a m e , m apprendres-

vous quel tut ce lu i qui m'a perdu ?l Qui 
donc vous a si bien instruite d© cet a m o u r 
maudit qui sera la c a u s e de m a ruine et de 
m a m o r t ? Me le direz-vous? 

— Celui-là, répondit Adrienne, est 
fànae qui , en échange de vos lettres, 
s ieur, a voulu m'insulter de 6on a m o 

Lawrence s e retourna, la figure 1 
versée de rage et l e s po ings termes. 

— Son nom 1 s'écria-t-iL Son n o m 
— V o u s n e l'avez point deviné ? 
Lawrence s 'écr ia: 
— Je ne sa i s r i en t Je ne vote 

ne dev ine rienl Mais s o n n o m , m a d 
P a r graàoa, je veux q u e vous me doi 
son nom I 

— Que feres-voos q u a n d s o u s auras e s 
nom, m o n s i e u r ? 

— Quand j 'aurai l e n o m s e e s t hnsnms, 
di t Lawrence , je le tuerai l 

— Tuez donc Arnoidson, dit froidement 
Adrienne. 

— Arnoidson ! L'Homme d* 1s n u » U! 
Lawrence, effroyablement pâle, s a n s 

ajouter un mot, quitta l a chambre d'un p a s 
fantomatique-

l i e e n f a t d a n s ta bibliothè^oa, a s d i s * . 

g e a vers son bureau, ouvrit o n tiroir , e u 
t ira u n revolver, constata qu'il était chaxgei 
et le mit d a n s la poche du pardessus q u 9 
n'avait pas quitté depu i s P a r i a , 

P u i s il quitta la viiiia, traversa le j a r d i n , 
franchit la grille II était toujours tort p è l e , 
a v e c u n peu d e rose a u x p o m m e t t e s e s t 
tiumme marchait vers un but dont rien nsj 
semblai t devoir le taire dévier. 

Il prit le chemin de la vi l la des Parcces, 
Maie i l n 'avai t point tait v ingt pas qu'B) 
dut ee retourner, car quelqu'un, dénias*, 
lui , l 'appelait. 

Il s e retourna, le sourci l mauvais» 
C'était le père Jules . ^ 
— „.uo vouie i -vuus nt-4 d uns s u • » 

chante . 
— V o u s remettre ceci , monsieur. 
— Qu'est-ce que ceci? demanda LawreneS 

en regardant u n pli que Lui tendait le père 
Jples . , 

C'est u n e lettre que Mme Martinet m si 
prié de voua remettre. Elle disait q u e c é -
Law tort 01-esse m tenait à ce q u e l l e " û 
remise c e s o i r méi^e-

— Qui ça , Mme Martinet? ., 
— Une d a m e qui se trouve en ee B o s s e » 

chez M. Arnoidson et dont Le m a n «st tav 
piss ier rue d u Sentier. . ^ ^ 4 4 ta 

Lawrence s e souvint e t t e n d » la, m a i s . 
U - ^ r t E U e ^ i t e c h e , M- Arnoidson T 

— Oui monsieur. 
' Lawrence décacheta la Lettre, d un gea* 
fébrile Quelque chose lui disait qu U tro*. 
verait sous -e "H des révélat ions q u i de­
vaient l'intéresser. 

Pardon, monsieur. . . cont inua l e PèrS 
Jules. . 

— Ou'eet-ce eneorsT 
— Tj y s ceci. 
Et h> concierge tendit une clef. 
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